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Afin d’échapper à la folie meurtrière de son 

frère ‘Essav, Ya’akov se retrouve dans 
l’obligation d’abandonner sa famille pour trouver refuge chez son oncle Lavan. 
Notre Parasha s’ouvre sur le verset suivant : « Ya’akov sortit de Béer Shéva’, il alla 
à ‘Haran ». 
Dans son commentaire sur la Torah, RaShI nous livre un enseignement fondamental. 
D’après lui, le texte insiste sur le fait que Ya’akov est sorti de Béer Shéva pour nous 
faire comprendre que lorsqu’un Tsadik quitte un lieu, cela laisse une trace et un vide 
incommensurable. « Tant que le Tsadik réside dans la ville, il lui confère gloire, 
splendeur et majesté. Lorsqu’il la quitte, sa gloire, sa splendeur, et sa majesté la 
quittent également ». 
Nous créons tous autour de nous une zone d’influence. Celle-ci s’élargit en fonction 
de notre propre grandeur. Si nous atteignons une plénitude parfaite, cette influence 
se répandra dans l’ensemble de notre ville et touchera l’ensemble de ses habitants. 
Ya’akov est un homme intègre et parfait et sa splendeur resplendissait autour de lui. 
Son départ de la ville entraîna la disparition de toute cette splendeur de la ville de 
Béer Shéva’. 
Nous pouvons tout de même poser une question sur cet enseignement. Nous 
comprenons aisément que le départ de Ya’akov ne passa pas inaperçu. Cependant, 
pouvons-nous en arriver à affirmer que toute la splendeur de la ville a disparu ? 

Nous savons qu’il y avait toujours ses parents Yts’hak et Rivka qui vivaient à Béer 
Shéva. Il y avait encore de la splendeur dans cette ville ! 
Le Midrash répond à cette question en nous expliquant que trois Tsadikim auront 
toujours plus d’influence que deux Tsadikim. En d’autres termes, chaque individu a 
sa propre personnalité et sa propre influence autour de lui. Les qualités de chacun 
auront des effets différents sur les lieux et les individus. La présence combinée 
d’Yts’hak et Rivka créait un environnement particulièrement propice à la spiritualité 
collective. Mais Ya’akov apportait lui aussi une touche supplémentaire. En quittant 
Béer Shéva, cet apport disparaissait définitivement. 
Certains de nos commentateurs nous font remarquer que l’influence d’Yts’hak et de 
Rivka n’était plus très puissante. En effet, ils avançaient tous les deux en âge et ne 
sortaient plus vers l’extérieur pour transmettre leurs valeurs et leur vision du monde. 
Leurs interactions sociales n'étaient plus aussi efficaces qu’avant leur vieillesse. 
Le seul qui portait pleinement la splendeur de la ville était donc Ya’akov. En quittant 
la ville de Béer Shéva, il emportait avec lui sa gloire et sa majesté. 


